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L e réarmement moral 
vu par un cathol ique français 

p a r M a u r i c e GuÉRlN 
ancien député du Rhône 

I 

Q u e f a i t - o n à C a u x ? 

C o m m e c h a q u e année , depuis 1946, le Réarmement 
moral t i en t , à C a u x - s u r - M o n t r e u x , sur la rive suisse d u 
L é m a n , son « Assemblée mondia le » d ' é t é . 

A i m a b l e m e n t invi té e t cord ia lement accueilli, l 'an der­
nier, p a r les o rgan i sa teurs de ce t t e assemblée, j ' y ai passé 
q u a t r e semaines , d u 4 a u 31 aoû t . 

Imaginez-vous u n éno rme palace au-dessus de la n a p p e 
t ranqui l le d u L é m a n , face aux Alpes françaises e t a u dé­
bouché d u R h ô n e d a n s le lac. Des pelouses e t des parcs 
l ' en touren t , des forêts en re t ra i t , des m o n t a g n e s lui font 
un décor somptueux , des ci tés é t e n d e n t à des centa ines de 
m è t r e s au-dessous de ses m u r s leurs rues et leurs villas. 
C ' e s t « M o u n t a i n H o u s e », le lieu idyll ique d e l 'assemblée 
d u « R a m ». 

C'es t , en effet, u n e sor te d ' idyl le que , p e n d a n t des 
semaines , v o n t vivre les fidèles e t les invi tés d u R é a r m e ­
m e n t mora l (en abrégé , le « R a m »), venus d ' E u r o p e e t 
d 'Amér ique , d 'Afr ique e t d 'Asie, les u n s p o u r que lques 
jours , les a u t r e s pour t o u t e la durée de la session. 

T o u t e s les races, t ou t e s les couleurs de peau , tous les 
cos tumes du folklore des na t ions s 'y r encon t r en t ; t o u t e s 
les langues s'y pa r len t , t ou t e s les religions, tou tes les phi lo­
sophies s 'y expr iment , t o u t e s les classes s 'y coudoient . E n 
trois mois, il y passera peu t - ê t r e t r e n t e mille pe r sonnes : 
des pa t rons , des ouvr iers , des fonct ionnaires , des par le­
men ta i r e s e t des minis t res de tous les É t a t s d u monde , 

1. Cette étude a paru d'abord dans le journal catholique de Paris Témoi­
gnage chrétien (numéros des 12, 19 et 26 septembre 1952), qui nous a gracieuse­
ment autorisés à la publier. 
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des généraux, des évêques angl icans , des pas t eu r s p ro tes ­
t a n t s (beaucoup de pa s t eu r s p r o t e s t a n t s ) , des p rê t r e s 
ca thol iques en pe t i t nombre , des a r i s tocra tes e t de g rands 
bourgeois, des g randes d a m e s e t de pe t i t es dac ty los , des 
syndical is tes « rouges » ou « ve r t s », des h o m m e s d e 
science (professeurs, médecins) e t des avoca t s , des j ou rna ­
listes, des romanciers , des a r t i s tes . U n vér i tab le micro­
cosme, sans d o u t e un ique au m o n d e . 

L a p lus g rande l iberté pour t ous et pour chacun , e t , 
c ependan t , la p lus s t r ic te discipline, mais une discipline 
l ib rement consent ie , j oyeusement acceptée . 

A quels t r a v a u x , à quels exercices, à quelles manifes ta­
t ions se l ivre-t-on à C a u x ? 

C e q u e voi t d ' abo rd le profane, c 'est ceci: deux meet ings 
pa r jour , u n le m a t i n , l ' au t r e l ' après-midi . A ces meet ings , 
« dirigés » (et non pas s implement présidés) pa r les person­
nal i tés les p lu s m a r q u a n t e s d u « R a m », généra lement 
anglo-saxonnes ou suisses, pa r l en t des invi tés de choix: 
h o m m e s pol i t iques , chefs de délégat ions pa t rona le s e t 
ouvrières , ecclésiastiques, intel lectuels ; des couples, mar i s 
e t femmes, qui v iennent r acon te r leurs expériences diverses, 
faire le récit de leur convers ion aux pr incipes d u R é a r m e ­
m e n t mora l , p r o m e t t r e qu ' i l s s 'efforceront d ' y conformer 
leur vie individuelle, familiale, sociale, pub l ique et pr ivée, 
ou déclarer q u e ce t t e conversion, q u a n d elle r e m o n t e à 
u n e ou plusieurs années , a p r o d u i t des r é su l t a t s moraux , 
spir i tuels , économiques e t sociaux, une sor te de révolut ion. 

L e meneu r d u jeu, prés ident d u meet ing , a p p o r t e enfin 
la conclusion de ses exposés, p resque tou jours cen t rés sur 
u n e idée pr inc ipa le : réconcil iat ion des classes ou des 
peuples , paix conjugale, familiale, sociale, i n t e rna t iona le ; 
expériences individuelles, ou collectives. 

E n t r e les exposés, le c h œ u r mix te e t i n t e rna t iona l du 
R é a r m e m e n t mora l exécute des c h a n t s composés pour s e s 
meet ings , a d a p t é s , en diverses langues, aux p a y s représentés 
pa r les o r a t eu r s ou aux idées qu ' i l s o n t ou v o n t expr imer . 
Il y a là, incon tes tab lement , un a r t t r ès sûr de la mise en 
scène.. . ou de la mise en va leur des personnages et des 
thèses , des réal isa t ions e t des espérances du M o u v e m e n t . 

[ 3 9 4 ] 
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C h a q u e journée se t e rmine p a r un concer t ou u n e 
représen ta t ion théâ t r a l e . L a pièce, jouée pa r des ac t eu r s 
e t des actr ices d u « R a m », a exclus ivement p o u r b u t la 
p ropagande des idées e t des pr incipes sur lesquels est 
fondé celui-ci. El le envoie les spec ta t eu r s se reposer sous 
l ' impression d ' une vér i tab le m y s t i q u e d o n t ils do iven t se 
péné t re r , afin q u e leur vie, à pa r t i r de demain ma t in , en 
soit t o u t an imée . 

Ma i s , au cours de chacune de ces journées , t e r r ib lement 
remplies , on t eu lieu des conversa t ions , le p lus souven t 
or ientées p a r les p e r m a n e n t s d u « R a m » qui , selon la 
p i t t o re sque expression de Franço is Menne le t , d u Figaro, 
vous se rven t d ' « anges gard iens », s a n s q u e vous vous en 
rendiez tou jours bien compte . Ces « anges gard iens », 
d o n t on voi t t rès facilement qu ' i l s a p p a r t i e n n e n t aux deux 
sexes, mais d o n t on ne discerne pas , a u premier abord , la 
fonction vér i table , se d ispersent pa r pe t i t e s tables à l 'heure 
des repas . Vous êtes invi té à les suivre , e t là vous rencon­
t rez d ' au t r e s invi tés que l 'on a u r a in te l l igemment choisis 
pour vous, qui seront i tal iens, a l lemands , suédois, anglais , 
chinois, malgaches , h indous , polonais , a rabes , j apona is ou 
coréens, syndical is tes ou h o m m e s d'affaires, dépu té s ou 
généraux, d ip lomates ou pas t eu r s p ro t e s t an t s , vos alliés 
ou vos ennemis d 'hier . Si vous ne comprenez p a s leur 
langue e t s'ils ne c o m p r e n n e n t p a s la vô t re , ne vous in­
quié tez pas , vos « anges gardiens » vous serv i ront d ' in te r ­
p rè tes . 

Voilà donc ce qui frappe le regard, l 'oreille e t l 'espri t 
de l ' invi té « profane » q u a n d il a r r ive à Caux . C ' e s t là-
dessus que son imaginat ion , ses dons d 'obse rva t ion et son 
sens cr i t ique t rava i l le ront . 

Au fur e t à mesu re q u e les jours et, à p lus forte raison, 
les semaines s 'écouleront , il ver ra des choses qu ' i l n ' a v a i t 
p a s aperçues t o u t d ' abord . Il en a p p r e n d r a d a v a n t a g e sur 
l 'idéologie d u R é a r m e m e n t mora l , ses origines, ses m é ­
thodes e t ses r i tes . Il e n t e n d r a dix fois, v ingt fois, les 
mêmes h o m m e s répé te r les mêmes affirmations, prodiguer 
les mêmes conseils, p roc lamer les mêmes principes, lancer 
les mêmes formules. Il observera ceux qu i pa r len t , la façon 
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dont ils se présentent ou dont on les présente. Il pénétrera 
dans l'intimité de la vie de Caux, en épluchant les légumes 
ou en lavant la vaisselle avec d'autres « bénévoles » de 
tous pays, de tous rangs et de tous grades. Il se posera 
nécessairement des questions sur certaines présences, sur 
certains choix d'orateurs. Il éprouvera la force ou la fai­
blesse de certains arguments. Il constatera certaines con­
tradictions chez les uns, certaines naïvetés chez les autres. 
Il se demandera si ce décor n'a pas un envers; ce théâtre, 
des coulisses où tout le monde n'est pas admis; ce temple, 
sur le seuil duquel il se tient, un saint des saints réservé à 
quelques initiés d'un ordre supérieur. Il s'interrogera: 
« Suis-je dans un mouvement, une église, une secte ? Ce 
Frank Buchman, le fondateur du Réarmement moral, 
est-il un pape, un prophète, un génie ou, comme il le dit 
(paraît-il) lui-même, un homme ordinaire, dont la répu­
tation dépasse les mérites et les talents (ceci c'est moi qui 
l'ajoute), ou est-il un brillant exécutant sous la baguette 
d'un invisible chef d'orchestre mondial ? » 

Il y a, c'est évident, une mystique du Réarmement 
moral. Mais n'y a-t-il pas aussi un mystère? 

Cette « qualité de vie » que les doctrinaires et les 
apôtres du « Ram » exigent de qui les écoute, est-ce une 
nouveauté ou une chose aussi vieille que le christianisme, 
mais présentée sous une formule moderne? 

Quelles sont, en cette affaire, la part de l'enthousiasme 
et la part du calcul, la part de la psychologie et de la socio­
logie, la part de la politique et celle de la croisade, la part 
du bluff et celle de la sincérité, la part de l'observation 
scientifique et celle de l'illusion ou de l'illuminisme ? 

Est-ce que toutes ces données ne se trouveraient pas 
ensemble, dans un mélange inextricable, au sein de ce 
Réarmement moral où se heurtent les passions et les inté­
rêts, les dévouements héroïques et les ambitions inavouées, 
les desseins ténébreux et les angéliques projets? 

J'avoue n'être pas encore à même de répondre à toutes 
ces questions que, pourtant, je me pose. Du moins essaierai-
je d'en élucider quelques-unes dans un prochain article. 
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II 
U n e r e l i g i o n d i g e s t o u u n e s u p e r - E g l i s e 

Le Réarmement moral veut combattre l'idéologie 
communiste par une idéologie supérieure, qui puisse être 
comprise et acceptée de tous les hommes, de toutes les 
nations, de toutes les civilisations. Quelle est cette idéolo­
gie? 

Elle est fondée sur quatre critères moraux qui doivent, 
sous peine d'être inefficaces, s'observer de manière absolue: 
l'honnêteté absolue, la pureté absolue, le désintéressement 
absolu, l'amour absolu. 

Celui qui les applique dans toutes les circonstances de 
sa vie s'aperçoit qu'un changement profond se produit 
en lui. Cette expérience lui montre que « la nature hu­
maine peut changer » et que, si elle change, elle transforme 
le monde, ce monde qui doit changer s'il veut être sauvé. 

Or le monde ne peut changer que si, d'abord, l'homme 
change, et l'homme changera s'il observe les quatre abso­
lus. Mais chacun doit changer lui-même sans attendre que 
l'autre ou les autres commencent. 

Mais on ne parvient à cet état de... grâce et à ces 
résultats quasi miraculeux qu'en se soumettant à une 
« ascèse » qui consiste essentiellement dans le « recueille­
ment » et la réparation. 

« Si l'homme écoute, Dieu lui parle », tel est un des 
axiomes favoris de Frank Buchman et de ses disciples. 
Pour écouter Dieu, il faut faire en soi le silence absolu, 
à tout instant du jour dès qu'on a une décision à prendre, 
quelle qu'elle soit, mais surtout le matin, avant de rentrer 
en contact avec les autres. 

Ce que Dieu vous dit alors, il est indispensable de le 
noter dans un carnet spécial, que les adeptes du « Ram » 
portent toujours sur eux. Car le plus mauvais bout de 
crayon est plus fidèle que la meilleure mémoire. 

Bien pratiqué, le « recueillement » met infailliblement 
à la disposition de votre âme les lumières du Saint-Esprit. 
Dieu vous montre ainsi non seulement vos défauts, mais 
le moyen d'y remédier. Il vous dicte ce que vous devez 
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faire d a n s la journée , à l 'égard de vos frères, de vos chefs, 
de vos subordonnés , de vos égaux, de vos ennemis c o m m e 
d e vos amis . Il vous inspire les gestes que vous devez 
accomplir , p o u r vous réconcilier avec eux si cela est 
nécessaire. Il vous d o n n e la solut ion des problèmes qu i 
v o u s p réoccupen t . Il fait d e vous u n agen t actif d u chan ­
gemen t universel . 

Voilà le secret , la révéla t ion que F r a n k B u c h m a n est 
venu a p p o r t e r au m o n d e il y a t r e n t e ans , q u e lu i -même 
e t ses disciples d ivu lguen t e t p ropagen t sur les cinq cont i ­
n e n t s . Voilà, en u n t r o p bref résumé, ce q u ' o n enseigne, 
à C a u x , à des foules qu i s 'y sont donné rendez-vous , de 
cen t p a y s g r a n d s e t pe t i t s , offrant à ce r ta ines heures le 
spectacle é m o u v a n t et parfois é t r ange d 'assemblées t r a ­
versées d ' un influx mys t i que , i l luminées p a r une révé la t ien 
nouvel le , soulevées pa r les accen t s de p rophè te s laïcs, 
possédés d ' une foi religieuse a s su rémen t sincère, ma i s qu i 
ne semblen t p a s se dou te r , en dép i t de déc la ra t ions ren­
d a n t u n son chré t ien , que ce t t e révéla t ion d a t e de v ingt 
siècles déjà e t qu ' i l n ' e s t p a s besoin d ' u n e nouvel le Église 
p o u r en r é p a n d r e les bienfaits sur la t e r re . 

Ici, je vois se dessiner sur les lèvres d e M . P e t e r 
H o w w a r d u n sourire à la fois i ronique e t indulgent . 

M . P e t e r H o w w a r d est l ' au t eu r d ' u n l ivre fameux, 
t r a d u i t en je n e sais plus combien de langues : le Monde 
reconstruit. C e livre, qu i mér i t e ra i t une longue analyse , 
expose les thèses d u R é a r m e m e n t mora l , lu i -même, e t les 
appu ie sur une m o n t a g n e de faits glanés u n peu p a r t o u t . 
C e n ' es t p a s u n s imple e t d 'a i l leurs t rès v i v a n t r epor t age 
d e journa l i s te de g rande classe. C 'es t aussi une expl icat ion 
e t une lég i t imat ion des thèses e t d e l ' ac t ion d u « R a m ». 

M . P e t e r H o w w a r d , p r o t e s t a n t anglais , ne croi t pas , 
p o u r l 'ensemble des h o m m e s de no t r e t emps , à l'efficacité 
d u chr i s t i an i sme. E n face d u c o m m u n i s m e en voie d 'ex­
pans ion mondia le , il faut « une force e t une pensée mon­
diales qu i le t r ans fo rmen t pa rce que p lus révo lu t ionna i re 
que lui ». 

« Le déclin de la foi traditionnelle de l'Occident, consé­
quence de la révolution industrielle et des découvertes scienti-
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figues »..., « l 'apparition d'une mystique nouvelle: le maté­
rialisme rationalisé »..., « l'éveil des multitudes de l'Asie 
et de l'Afrique, si longtemps assoupies »... et qui sont 
« à la recherche d'une foi et d'une philosophie »... pouvant 
servir « de fondement à leur liberté et à leur vie nationale 
nouvellement conquises »..., « le développement d'un ré­
seau serré de communications dans le monde entier »... 
nous imposent de reconstruire le monde en changeant la 
nature humaine (ni plus n i moins) et cela, seule l'idéologie 
du Réarmement moral peut le permettre, car, seule, elle 
peut être acceptée de tous. Seul, « le Réarmement moral 
peut et doit devenir la vie normale de tous les hommes. 
C'est une idéologie universelle dont la stratégie et la 
puissance d'attraction sont à l'échelle de l'époque ». 

M . Peter Howward , qui, en d'autres passages de son 
livre, montre sa foi chrétienne, ne croit pas qu'elle soit « à 
l'échelle de l'époque ». L a révélation deux fois millénaire 
ne suffit plus au monde à reconstruire. I l a besoin d'une 
autre révélation, et c'est le Réarmement moral qui la lui 
apporte. 

Cette affirmation est celle de tous les adeptes du Réar­
mement moral, quelle que soit la formule dont ils se 
servent pour la faire. E t c'est elle qui nous permet de dire 
qu'en dépit de la foi chrétienne de la plupart des théoriciens, 
à commencer par Frank Buchman lui-même, et qu'en 
dépit de l 'attachement de certains d'entre eux (pas de 
tous) à une Église, pratiquement ils ne croient pas au 
salut du monde par la foi ou la révélation chrétienne. S'ils 
y croyaient, on ne comprendrait pas pourquoi ils auraient 
recours à une autre foi et à une autre révélation pour re­
construire le monde. 

Théoriquement, on peut concéder à M . Peter How­
ward qu'i l est assez facile d'imposer à la mult i tude des 
hommes, croyants de toutes les religions, agnostiques ou 
athées, le respect et la pratique des quatre critères moraux 
d'honnêteté, de pureté, de désintéressement et d'amour, 
parce qu'ils appartiennent au fonds commun de la morale 
humaine, ainsi que le respect et la pratique des dogmes 
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et de la morale du christianisme, qui ne sont admis que par 
une minorité des habitants de la terre. 

Pratiquement, la chose est moins certaine car, outre 
que ces critères doivent être observés de manière absolue 
pour avoir une réelle efficacité, selon le Réarmement moral 
lui-même, et qu'il est fort douteux que beaucoup d'hommes 
y parviennent, on peut légitimement se demander ce qu'ils 
signifient pour les centaines de millions d'êtres qui pra­
tiquent la morale communiste, dont les critères sont 
d'une autre catégorie que ceux du « Ram ». On peut 
aussi se demander quelle force convaincante, irrésistible 
ils possèdent ou posséderaient sur des centaines de millions 
d'autres êtres qui, pauvres ou riches, ne sont sensibles 
qu'à leur intérêt immédiat. 

« Sois honnête, sois pur, sois désintéressé, aime ton 
prochain, change toi-même et tu changeras ce triste 
monde en un monde joyeux, libre, juste et fraternel. » 
Ces conseils, voilà des siècles qu'on les donne aux hommes; 
et quand ils s'adressent à des esprits sceptiques, à des 
cœurs égoïstes, sans être accompagnés de promesses de 
bonheur personnel ici-bas ou dans un autre monde, sans 
être assortis de menaces de sanctions temporelles ou éter­
nelles, ou quand ils tombent sur des incrédules, ils demeu­
rent absolument sans effets. Par quel miracle devien­
draient-ils soudainement efficaces ? 

Pour que les hommes pratiquent la vertu, il faut 
mettre dans leurs cœurs une force morale qui les y pousse 
invinciblement, une espérance infinie et divine. Sans cette 
force, ils feront peut-être, dans la meilleure hypothèse, 
quelques efforts vers l'honnêteté, la pureté, le désinté­
ressement et l'amour, mais ils retomberont, épuisés et 
découragés, au premier obstacle sérieux rencontré sur 
leur route. 

Pour les non-chrétiens, les quatre principes moraux 
du « Ram » seraient peut-être une religion de remplace­
ment ? Mais pour combien d'autres et pour combien de 
temps ? Ou rêveriez-vous d'une super-Église chrétienne, ou 
d'une super-Église universelle, avec ses rites et ses fidèles, 
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sa hiérarchie e t ses m y s t è r e s ? C 'es t ce que je voudra i s 
examiner d a n s u n dernier ar t ic le . 

I I I 

U n p r o p h è t e (!) e n g u i s e de d o g m e 

U n m o u v e m e n t ? Une religion digest ou une super-
Église ? Ou une secte ? Voilà les ques t ions essentielles q u e 
se posent , en présence d u R é a r m e m e n t mora l , u n cer ta in 
n o m b r e d 'obse rva teu r s p a r m i lesquels je me t rouve . J e 
n e m e flatte pas d ' y répondre , mais seu lement d 'expl iquer 
pou rquo i je les pose, car le « R a m », te l q u e je l 'ai vu , 
es t à la fois t rès s imple e t t rès compl iqué . Il m ' a p p a r a î t 
plein de cont rad ic t ions e t non d é p o u r v u de mys tè res . 

T o u t d ' abord , il faut loya lement r econna î t r e q u e le 
R é a r m e m e n t mora l susci te d ' admi rab les dévouemen t s . 
Son fondateur , F r a n k B u c h m a n , c i toyen américa in , de 
lo in ta ine origine suisse, au ra i t p u se faire une s i tua t ion e t 
u n e r é p u t a t i o n d a n s les univers i tés de son pays . Q u a n d 
il a reçu l ' i l luminat ion d u Sa in t -Esp r i t (je n e p la i san te 
pas ) , il a t o u t q u i t t é pour se faire l ' apô t re i t i né ran t des 
vér i tés que Dieu lui a v a i t révélées a u cours de ses « recueil­
l emen t s ». A son exemple, des intel lectuels , sort is d 'Oxford 
ou de Cambr idge , des chefs d ' en t repr i se , de g rands fonc­
t ionnai res , des pas t eu r s o n t a b a n d o n n é des s i tua t ions fort 
enviables ou de solides espérances pour passer, avec femme 
et enfants , a u service exclusif d u « R a m ». 

Le R é a r m e m e n t M o r a l a su c o m m u n i q u e r à ses mili­
t a n t s u n e foi, u n en thous iasme , u n espri t d ' abnéga t ion 
q u ' o n n e r encon t r e q u e d a n s les m o u v e m e n t s imprégnés 
d ' u n pu i ssan t espr i t religieux, d a n s les couven ts , les t iers-
ordres , les paroisses ca tho l iques o u p r o t e s t a n t e s , les 
missions e t , d ' u n e a u t r e maniè re e t p o u r u n a u t r e b u t , 
d a n s le pa r t i communi s t e . « Ce n'est pas un mouvement, ce 
sont des gens en mouvement », disai t M . Didier Laza rd , 
d a n s une conférence à Par i s , le 7 décembre 1951. . . 

Le R é a r m e m e n t mora l ne sera i t donc pas un mouve ­
m e n t c o m m e les au t r e s . R e s t e à savoir si les h o m m e s qui , 
c ependan t , inspi rent e t d i r igent bel e t bien le m o u v e m e n t , 
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a n i m e n t ses assemblées mondia les ou ses équipes , n 'exer­
cen t pas , m ê m e à d is tance , comme un F r a n k B u c h m a n , 
pa r exemple, un pouvoi r plus réel, quo ique non « codifié », 
sur t ous ces « gens en m o u v e m e n t ». Une cérémonie fut 
organisée à Caux , en l 'honneur , je devra i s dire à la gloire 
de F r a n k B u c h m a n , alors à San-Francisco , où il par t ic i ­
pa i t à la « conférence d u Pacifique » pour le t r a i t é de paix 
avec le J a p o n . E n ass i s tan t à ce t t e cérémonie d ' u n carac­
tè re p r o p r e m e n t religieux, j ' a i eu l ' impression q u e F r a n k 
B u c h m a n é ta i t l 'objet d ' u n cu l te a u sein d u R é a r m e m e n t 
mora l . O n le p roc l ama i t « le p lus g r a n d h o m m e d ' É t a t 
m o d e r n e » (sic !); on l 'égalait aux p lus g rands p rophè tes , 
aux p lus i l lustres fonda teurs de religion de tous les t emps . . . 
L e cul te d ' u n h o m m e n ' a pas besoin de code ni de s t a t u t s 
pour s ' imposer aux foules. Il suffit qu ' i l soit s a v a m m e n t 
ou m y s t i q u e m e n t p ropagé . 

J e l 'accorde t rès volont iers à M . Did ie r L a z a r d : le 
« R a m » n ' e s t pas un m o u v e m e n t , a u sens c o u r a n t d u 
m o t . Il est, ou il aspire à ê t re , ce q u e M . le professeur 
Spoerr i appel le « une nouvel le communauté mondiale », 
u n e c o m m u n a u t é « dirigée pa r une force in tér ieure , la 
voix d u Dieu v ivan t » (Professeur Spoerr i ) . E t l 'h is tor ien 
phi losophe précise: « É m e r g e a n t des r ep résen ta t ions b ru ­
meuses des m y t h e s anciens , se dégage pour nous tou jours 
p lus d is t inc t le visage de celui qui , le premier , a p p o r t a aux 
h o m m e s le message de l ' amour divin, miséricordieux e t 
l ibé ra teur : J é sus de N a z a r e t h . L 'espr i t de Jésus a inspiré 
les p lus h a u t e s c réa t ions de la cu l tu re occidenta le e t se 
r e t rouve a u j o u r d ' h u i à l 'œuvre p o u r créer u n e nouvel le 
forme de vie, une c o m m u n i o n nouvel le en t r e les h o m m e s . » 
(Cf. Comment se construit l'histoire, Cahie rs de C a u x , 
page 31.) Voilà donc défini de façon p r o p r e m e n t reli­
gieuse le R é a r m e m e n t mora l . 

M a i s quelle place a u r o n t les m u s u l m a n s , les boud­
dhis tes , les an imis tes , t ous les c r o y a n t s des nombreuses 
religions qu i exis tent de pa r le monde , sans compte r les 
a thées , les maté r ia l i s tes d o n t (é t range cont rad ic t ion! ) 
il se r encon t re que lques r ep résen tan t s d a n s les assemblées 
mondia les de C a u x ? 
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Le professeur Spoerr i ne répond qu ' i nd i r ec t emen t e t 
impa r f a i t emen t à ce t t e in ter rogat ion lorsqu'i l affirme: 
« Aujourd 'hu i , la division en t r e les h o m m e s est si profonde 
q u e le ré tab l i s sement de la concorde est de la plus b rû l an t e 
ac tua l i t é . L 'expér ience a m o n t r é que d ' i nnombrab l e s 
h o m m e s o n t r e t rouvé Dieu en s o u m e t t a n t leurs r a p p o r t s 
avec le p rocha in a u crible des q u a t r e pr incipes m o r a u x : 
honnê te t é , pu re t é , d é t a c h e m e n t de soi, amour . L ' abso lu 
est aussi totalité. L ' in tégra t ion , nous la voyons se réaliser 
d ' année en année d a n s le déve loppement du R é a r m e m e n t 
mora l . Son horizon s 'élargit , il pénè t re des ac t iv i tés tou ­
jours p lus nombreuses : profession, poli t ique, t h é â t r e , 
c inéma, mus ique , sciences, économie. Des na t ions y 
a d h è r e n t de plus en plus nombreuses , les r a p p o r t s avec 
Dieu dev iennen t plus simples, p lus l ibéra teurs . E t c 'est 
l 'histoire v i v a n t e qu i t r ans forme le monde . » 

Le R é a r m e m e n t mora l , c 'est , à la l imite, une Église 
universelle, une super-Église qui se confond avec le m o n d e 
ent ier , le m o n d e qu'el le est en t ra in de reconst ru i re . C e t t e 
Église a beau n ' avo i r p a s d 'o rganisa t ion c la i rement h iérar­
chisée, n i de dogmes n e t t e m e n t définis, n i de discipline 
cons t i tu t ionne l lement imposée, elle n ' en a pas moins son 
P r o p h è t e , en la personne de F r a n k B u c h m a n ; ses doc teurs , 
a u premier r ang desquels brille le professeur Spoerri , e t 
ses missionnaires, ses r i tes e t sa mys t ique . El le poursu i t 
u n g rand rêve d 'œcumén i sme . N o n seulement elle s 'a­
dresse à t ous les chré t iens (cathol iques e t p r o t e s t a n t s , 
d ' a b o r d ) , ma i s aussi à t ous les c royan t s de t ou t e s les reli­
gions de l 'univers . El le voudra i t enfin a t t e i n d r e les in­
c royan t s eux-mêmes e t déjà en a conquis que lques-uns . 
C 'es t t o u t e la te r re qu 'e l le veu t embrasser . . . 

C e rêve ou ce t t e ambi t i on ne m a n q u e pas de g randeur . 
C e u x qu i en v iven t pa r l ' intelligence, le c œ u r et l ' imagi­
na t i on ne sont pas ridicules, ma i s t o u c h a n t s de sincéri té . 
L e u r désir n ' e s t pas u n i q u e m e n t d ' empêcher les ravages 
d u c o m m u n i s m e de s ' é tendre à la p lanè te ent ière , ma i s 
de réaliser une révolu t ion to ta le — la plus grande , la p lus 
profonde de tous les t e m p s . O n par le souven t de « société 
sans classe », à C a u x , e t le professeur Spoerr i fait, d a n s 
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la b rochure q u e nous a v o n s plusieurs fois citée p lus h au t , 
le procès magis t ra l des « h o m m e s d o n t la puissance e t la 
va leur reposent sur la p ropr ié té , e t c 'est pourquoi , dit-i l , 
il a fallu q u e surgisse une nouvel le révolu t ion ». M a i s ce t t e 
révolu t ion ne doi t p a s se borner à changer les formes de 
la p ropr ié té , à s u r m o n t e r « l 'obsession de l'avoir » (sinon 
« il n ' y a u r a p a s de paix en t r e les h o m m e s »); elle do i t 
aller j u s q u ' à changer la n a t u r e de l ' homme. 

L e fonda teur e t les a n i m a t e u r s d u [Réarmement mora l 
sont tous , hormis que lques Suisses, c o m m e le professeur 
Spoerr i , des Anglo-Saxons. T o u s , sans except ion, son t 
p r o t e s t a n t s . C 'es t en Angle ter re q u e l 'América in F r a n k 
B u c h m a n a commencé sa p réd ica t ion e t qu ' i l a « embar ­
q u é » ses premiers disciples. D u qua r t i e r ouvr ie r de Londres , 
E a s t H a m , le « R a m », qu i s 'appela i t a lors le « M o u v e ­
m e n t d 'Oxford », a envah i la Scandinav ie , pu is l 'Alle­
m a g n e e t l 'Afrique d u Sud — tous p a y s p r o t e s t a n t s , cela 
v a u t d ' ê t r e no té . L ' I t a l i e n ' a é té évangélisée q u e p lus t a r d , 
e t p a r u n e équ ipe de j eunes Amér ica ins . L a F r a n c e com­
m e n c e à ê t re t ravai l lée p a r u n e équ ipe d o n t le « respon­
sable » est u n ancien officier de l ' a rmée amér ica ine . Le 
J a p o n , les Indes e t que lques a u t r e s p a y s o r i en taux (comme 
l ' I r an , p a r exemple) sont l 'objet d 'essais sporad iques . 
N a t u r e l l e m e n t , les É t a t s - U n i s sont d a n s le « m o u v e m e n t » 
e t F r a n k B u c h m a n , né en Pennsy lvan ie , semble avoir des 
re la t ions assez é t ro i tes avec le m o n d e pol i t ique amér ica in 
e t jouer u n rôle officieux d a n s sa pa t r i e . 

L e R é a r m e m e n t mora l n e serait-il , a u d e m e u r a n t , 
q u ' u n e secte d 'or igine p ro t e s t an t e , don t se méfient d 'a i l leurs 
cer ta ins r e p r é s e n t a n t s des Églises réformées, en F r a n c e 
n o t a m m e n t ? Si je suis b ien informé, F r a n k B u c h m a n , 
ancien pas t eu r , ne serai t m e m b r e actif d ' a u c u n e Église 
p r o t e s t a n t e . E t j ' a i eu, à C a u x , l ' impression q u e les m e m ­
bres de l 'Assemblée mondia le , p r o t e s t a n t s de diverses 
obédiences en immense major i té , ne f réquenta ien t guère 
le t emple . L a pe t i t e chapel le ca tho l ique recevai t , p ropor ­
t ionne l l ement au n o m b r e t rès r édu i t des fidèles venus là, 
u n n o m b r e b e a u c o u p p lus considérable de p r a t i q u a n t s . 
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En y réfléchissant, la chose n'est nullement étonnante. 
Les gens du « Ram » ont, par le moyen du « recueille­
ment » (sur lequel j'aurais de jolies histoires à raconter) 
et par le rite du petit carnet, communication directe avec 
le Saint-Esprit. Ainsi, pour reprendre les expressions du 
professeur Spoerri, protestant lui aussi, « les rapports avec 
Dieu deviennent plus simples, plus libérateurs ». Et c'est 
nécessaire, dès l'instant qu'on aspire à devenir une religion 
de tous les hommes, fussent-ils incroyants. A quoi bon 
alors des cérémonies cultuelles, des offices et des pasteurs 
pour les célébrer?... 

Les pasteurs réformés semblent d'ailleurs se diviser en 
deux catégories: il y a ceux qui pensent que la religion doit 
évoluer vers d'autres formes et qui vont là où vont leurs 
fidèles plus ou moins pratiquants et même non pratiquants. 
Et il y a ceux qui pensent qu'il faut au contraire resserrer 
les liens des chrétiens avec leur Église et regardent avec 
inquiétude le Réarmement moral, secte dangereuse, déta­
chée du rameau principal. 

Quant à l'Église catholique, son attitude est encore 
beaucoup plus réservée et méfiante. On rencontre, à Caux, 
peu de catholiques et encore moins, infiniment moins de 
prêtres de l'Église romaine. En 1947, Mgr Charrière, 
évêque de Lausanne, Genève et Fribourg, après avoir 
exprimé sa satisfaction des efforts déployés par des catho­
liques et des protestants « pour reconstruire l'unité chré­
tienne », déclarait que « le Réarmement moral ne saurait 
représenter d'une manière adéquate la révélation divine, 
seule capable de sauver chaque âme et le monde entier ». 
Et il insistait sur la nécessité pour les catholiques de 
rester pleinement eux-mêmes, s'ils voulaient apporter 
au Réarmement moral « un concours réellement efficace ». 
On affirme, à Caux, que c'est également le souhait des 
dirigeants du « Ram ». 

Cependant, le Saint-Office a, l'an dernier, interdit aux 
ecclésiastiques de participer sans autorisation aux rassem­
blements derÇatrrç, :et:a«x°laïcs: cfrrétieiis: cter prendre un 
rôle de dirig«àrjtp."dâri)s;le m<juyejqêrrt::.:, •*. 
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E t il y a que lques semaines à peine, l ' a rchevêque de 
M i l a n déconseil lai t formellement à ses diocésains de se 
r end re à l 'assemblée mondia le de cet é té . 

Assoiffés d ' un i t é to ta le , a r d e m m e n t désireux d ' é t r e indre 
l ' h u m a n i t é t o u t ent ière , les gens d u R é a r m e m e n t mora l 
t e n d e n t à faire écla ter les cadres , pour eux t r o p é t ro i t s , 
de t o u t e s les religions ex i s tan tes (sans toutefois en renier 
o u en c o m b a t t r e aucune) , à les dépasser t ou te s . 

L e u r rêve mess ian ique est d ' u n e incontes tab le g ran­
deur . Il t émoigne d ' u n immense a m o u r des hommes , d ' u n e 
soif a r d e n t e de régénéra t ion to ta le de l 'espèce, de conver­
sion par fa i te d u m o n d e . M a i s t ro is fois hé las! ce n ' e s t 
q u ' u n rêve, un impossible rêve, si l 'on considère les m o y e n s 
préconisés p o u r le réaliser. 

Sa i t -on q u ' e n 1935, au c h â t e a u d 'Elseneur , a u r o y a u m e 
d ' H a m l e t , F r a n k B u c h m a n affirmait, avec la p lus g r a n d e 
convic t ion : « L 'Afr ique d u Sud a écouté (Dieu) e t les 
races on t commencé à se réconcilier d a n s u n p a y s où elles 
étaient (pesez bien ce passé) en conflit violent depuis des 
généra t ions . » Il y a loin d u p r o p h é t i s m e de B u c h m a n au 
réal isme, d 'a i l leurs odieux, d u doc teu r M a l a n e t des 
af r ikaners qu i imposen t aux gens de couleur u n e abomi­
nab le et i nhuma ine d iscr imina t ion raciale . M a i s F r a n k 
B u c h m a n s 'enveloppe i m p e r t u r b a b l e m e n t d a n s son rêve . 
Il croi t à la réconci l ia t ion des races en Afrique d u Sud 
c o m m e il c roya i t que le « R a m » a p p o r t a i t la paix a u 
m o n d e en t r e les deux dernières guerres mondia les . (Voir 
le recueil de ses d iscours : Refaire le monde.) 

Il f audra i t u n vo lume p o u r élucider t o u t à fait ce t t e 
ques t ion : le Ram n 'est- i l pas une secte p a r m i t a n t d ' au ­
t r e s ? E t il faudra i t un second vo lume pour r endre suffi­
s a m m e n t c o m p t e de son i l lusionnisme social. P e u t - ê t r e 
m ê m e en faudrai t- i l un t rois ième pour essayer de percer 
u n m y s t è r e pol i t ique , m y s t è r e de pol i t ique in te rna t iona le 
et . . . amér ica ine (si l 'on en croi t des obse rva t eu r s de la 
d ip loma t i e y a n k e e ) . M a i s ceci es t une a u t r e histoire, 
c o m m e d isa i t ; i jn ;au t re j l Jus t r . eAnglo-^ersqr t 'duquel F r a n k 
B u c h m a n a_ d^entepdi fe . ' piarler. : . k u ç ^ r j c ï fÇipling. 
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Appendice 

D I R E C T I V E S D E L ' É P I S C O P A T 

Le document episcopal le plus important sur le Réarme­
ment moral est une étude de l'évêque de Galway (Irlande), 
S. Exc. Mgr Browne, publiée en brochure, en juin 1939, par 
la Catholic Tru th Society de Londres, sous le ti tre Mouve­
ment des Groupes d'Oxford, premier nom que porta le Réarme­
ment moral. En voici la conclusion: 

« Pour résumer nos critiques: il est certain, nous le pen­
sons, que le Mouvement des Groupes est une secte hérétique. 
C'est une secte, c'est-à-dire une société religieuse avec des 
doctrines et des pratiques propres. Le mouvement prétend 
obtenir la solution des problèmes religieux et moraux et pos­
séder un dynamisme spirituel qui rend les autres organisations 
superflues à ce point de vue. Il prétend constituer le nouveau 
magistère qui doit donner aux hommes la lumière spirituelle 
et les forces nécessaires pour sauver le monde. 

« Il exige assentiment et fidélité de ses membres, et affirme 
le devoir pour tous les hommes d'adhérer aux groupes, et, d 'une 
façon parfaitement claire, suggère que ceux qui refusent de le 
faire manquent de sincérité ou marquent leur égoisme. Le 
fait qu'il ne désapprouve pas la fréquentation d 'autres églises 
ne prouve nullement qu'il ne constitue pas une secte. Beau­
coup de sectes protestantes font preuve de cette tolérance à 
l 'égard d 'autres sectes. 

« Que ce soit une secte hérétique est également certain: 
implicitement mais très réellement, il nie la doctrine catho­
lique des sacrements et l ' institution divine de l'Eglise. Sous 
ce rapport il diffère fort peu des quakers, de l 'Armée du Salut 
ou d 'autres sectes. 

« Il s'ensuit qu 'aucun catholique ne peut en devenir 
membre sans rejeter l 'enseignement de l'Eglise. » 

L'épiscopat d'Angleterre a fait la mise en garde suivante: 
« Ce mouvement est si pénétré d'indifférentisme, c'est-à-dire 
de l 'erreur qui consiste à prétendre que n ' importe quelle reli­
gion en vaut une autre, qu 'aucun catholique ne peut prendre 
par t à ce mouvement ou collaborer avec lui. Il faut met t re en 
garde les catholiques contre toute participation aux réunions 
de ce mouvement, même en qualité de simples spectateurs. » 
(Cité par la France catholique du 24 janvier 1947.) 

Voci le texte intégral de l 'avertissement donné en juin 1952 
par S. Em. le cardinal Schuster, archevêque de Milan: « Nous 
constatons que, même après notre avertissement du mois de 
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juin de l'an dernier, le mouvement « hétérodoxe » du Réarme­
ment moral continue sa propagande à Milan même, en s'ap-
puyant sur la bonne foi de certains cœurs généreux qui pro­
pagent et financent cette initiative. Nous répétons ce que 
nous avons déjà déclaré une autre fois aux fidèles. Le mouve­
ment, d'origine et de méthode protestantes, est en dehors de 
la direction et du contrôle de l'Eglise, et pour cela est di t 
« hétérodoxe ». Il est une chose différente de la foi catholique. 
Le mouvement suit le système protestant , parce que sau tan t 
par-dessus l'Eglise catholique, la seule chargée par Jésus-
Christ de t ransmet t re aux âmes les trésors de la Rédemption, 
il veut placer directement les esprits en contact immédiat avec 
Dieu et avec sa grâce. Ce qui est contre l 'ordre divin, et contre 
le saint Evangile. Dans l 'ordre actuel, on ne peut arriver au 
Père que par le Christ , mais on ne peut arriver au Christ que 
par son Eglise. 

« Le mouvement est également dangereux, soit pour les 
catholiques, soit pour les acatholiques. Il est dangereux — et 
c'est peu dire — pour les acatholiques, parce qu'il leur présente 
une forme religieuse imparfaite et subjective, une morale sans 
dogmes, sans un principe d 'autori té, sans une Foi suprême­
ment révélée, brebis sans pasteur et hors du légitime bercail 
du Christ. Autrement dit : une religiosité arbitraire et par 
conséquent chargée d'erreurs. Ce mouvement est sur tout 
dangereux pour les catholiques, parce que Jésus-Christ, ayan t 
envoyé son Esprit Paraclet sur l'Eglise pour qu'il « l ' intro­
duise à la vérité tout entière », les membres du Réarmement 
vont , eux, en revanche, la chercher à Caux, où ils re trouvent 
un piétisme subjectif et de marque protestante authent ique. 
A ces chrétiens désireux d 'un véritable « Réarmement mo­
ral », fondé sur le dogme catholique, et non point sur le senti­
ment subjectif, Dante répéterai t : « Vous avez l'Ancien et le 
Nouveau Testament , — Et le Pasteur de l'Eglise vous guide: 
— Que cela vous suffise pour votre salut. » 

L'archevêché de Malines a publié, en septembre 1952, le 
communiqué suivant, qui porte la signature de S. Em. le 
cardinal Van Roey: « L'Episcopat de Belgique met les fidèles 
en garde contre toute participation, de quelque nature que ce 
soit, aux activités du Réarmement moral, dont le centre euro­
péen est à Caux, et cela en raison des dangers que recèle ce 
mouvement pour l'intégrité de la foi catholique. » 

[3941 



L'ŒUVRE DES TRACTS 
154. La Sanctification du dimanche . . . X X X 
158. La Société Si-VlncenlM-Paul a Montréal. 

r J.-A. Julien 
159. Le Malaise économique . . Nos évêques 
163 . Les Carrière* — I. 

. . . Mgr Paquet et P. L. Lalande, S. J. 
165. LesCarrtires — II . 

. . . A. Perrault. C. R., et J. Sirois. N.P. 
167. Les Carrares— III. 

Dr J. Gauvreau et A. Mailhiot 
168. Les Carrières —W. 

. . . . S.Exc.MgrVachonet A. Bédard 
169. Encyclique « Dilectissima Nobis »  

S. S. Pie XI 
171. L'Héroïque Aventure.  

R.P. Gérard Goulet. S.J. 
172. Les Carrières— V. 

A. Champagne et P. Joncas 
174. Les Carrières—VI. A. Rioux et A. Godbout 
176. Le Message de Jésus... Ses sources — II 

R.P.L.-A.Tétrault.S J. 
177. L'Eglise de Rome et les Eglises orientales.  

Abbé J.-A. Sabourîn 
178. Les Carrières —VU. 

E. L'Heureux et A. Léveillé 
183. L'Apostolat . J. Sylvestre et A. Provencher 
184. Pour le plein rendement des Retraites fermées  

E. Mathieu et M. Chatrand 
185. Mgr Provencher . . R.P. Alex. Dugré. S. J. 
186. Les Carrières — VIII. 

E. Minville et A. Laurendeau 
187. Saint Jean Bosco . . P. René Girard, S.J. 
189. La Retraite fermée et les jeunes.  

Jean-Paul Verschelden 
190. Armand La Vergne XXX 
191. Les Bx Martyrs Jésuites du Paraguay.  

R. P. Tenneson, S. J. 
197. Pacifisme révolutionnaire. 

« Lettres de Rome » 
198. L'Œuvre des Gouttes de lait paroissiales.  

Dr Joseph Gauvreau 
199. Les Jésuites . . . . Abbé Joseph Gariépy 
200 . L'Œuvre des Terrains de Jeux . O.T. J. 
2 0 1 . Sous la menace rouge.  

R.P. Archambault. S.J. 
202 . Un quart d'heure au pays du Soleil Levant.  

Paul-iimileLéger.P. S. S. 
206. L'Action catholique — I . . . S. S. Pie XI 
207. U Cinéma S. S. Pie XI 
210 . Saur Mathilde de .a Providence. 

Marie-Claire Daveluy 
212. Notre régime pénitentiaire . Dr Joseph Risi 
2 1 3 . L'Ordre social chrétien . . Cardinal Liénart 
215. Lettre apostolique « Nosesmuy » S.S. Pie XI 
216. Le Père Marquette . Alexandre Dugré, S. J. 
217. Sur les pas du Frire André.  

Frère Leopold, C. S. C. 
218 . La Mission Saint-Joseph de Silleru. 

R . P . Léon Pouliot, S.J. 
219. L'Espagne dans les chaînes . . . Gil Robles 
220. L'Expérience d'Antigonish.  

Abbé Livain Chiasson 
222. Retraites pour collégiens . Abbé A. Mignolet 
223 . L'Impérieuse Mission de la jeunesse.  

Roger Brossard 
2 2 5 . Congrès Eucharistique National de Québec.  

R. P. Auguste Grondin, S. S. S. 
226. Lettre sur le communisme. 

S. Exc. Mgr Georges Gauthier 
227. Le Bienheureux Pierre-Julien Eymard.  

R.P. Léo Boismenu, S. S. S. 
2 2 8 . Mémoires des minorités au Canada . . O . T . 
229. La Vierge en Nouvelle-France— I.  

P. Charles Dubé. S.J. 
230. Congris mondial de la Jeunesse . . E . S . P. 
2 3 1 . Dott-on tolérer la propagande communiste ? 

Abbé Camille Poisson 

232. Une Université catholique au Japon.  
R. P. Hugo Lasalle. S. J. 

2 3 3 . Le Front unique, piège communiste. 
. . Entente internationale anticommuniste 

234. The Bogey of Fascism in Quebec. The Que­
bec « Padloc\ Law ». 
. . H. F. Quinn et G. A. CoughJin, K. C. 

235 . Vaux du premier Congrès de tempérance.  
E. S. P. 

236. Doit-on laisser les enfants entrer au cinéma ?  
Comité des Œuvres catholiques 

240 . Sa Sainteté Pie XII E. S. P. 
2 4 1 . Lettre à l'épiscopat des Iles Philippines.  

S . S . P i e X I 
242 . Que pensent les maîtres de l'U. R. S. S. ?  

S. E. P. E . S . 
2 4 3 . La Soumission de « l'Action française »  

E. S. P. 
244. Les Canadiens français et le Nouvel Ontario.  

Dr Raoul Hurtubise 
245 . Une élite dans l'industrie . Abbé B. Gingras 
247. La Vierge en Nouvelle-France—II.  

P. Charles Dubé. S.J. 
248 . Allocutions de Noël S.S.PieXII 
249. La Nouvelle Tactique du Komintern.  

Entente internationale 
2 5 1 . L'Histoire du Canada commence-t-ctle en 

1760 ? G.-E. Marquis 
252 . Mgr Langevtn, . . Abbé Léonide Primeau 
2 5 3 . Les Missions de la Compagnie de JésusJS.}. 
254 . Aux jeunes mariés— I. . . S . S. Pie XII 
256 . IV° Centenaire de la Compagnie de Jésus 

S . S . P i e X I I 
2 5 8 . L'Action catholique S .S.PieXII 
2 6 0 . Les Martyrs jésuites.  

R . P . Archambault. S.J. 
2 6 1 . La Puissance de ta presse et sa mission.  

Mgr Philippe Perrier 
2 6 3 . La Nouvelle Loi Jes liqueurs . . . E. S. P. 
264. Aux jeunes mariés—II. . .S .S .P ieXII 
2 6 5 . Trois regards sur Haïti . Abbé B. Gingras 
266. Jésuites E. S. P. 
267. Y a-t-il une spiritualité d'Action catholique ?  

Mgr Guerry 
268 . Directives d'Action catholique . S.S.PieXII 
269. Montréal, ville inconnue .Pierre Angers, S.J. 
270. La dévotion à la sainte Famille.  

R.P. Archambault 
2 7 1 . Ville-Marie. . . . Abbé Lionel Groulx et 

Mgr Olivier Maurault, P. S. S. 
2 7 3 . Nous matnttendronsAnloine Rivard. C. R. 
274. Le Couvre-Feu . R. P. Archambault, S. J. 
275 . La Nativité de la Sainte-Vierge d'Hochelaga.  

Abbé Henri Deslongchamps 
277. La Retraite fermée et la paix sociale.  

A.-H. Tremblay 
278 . La Question sociale . . . Episcopat anglais 
279. Les Internationales . . . . C.-E.Campeau 
280. La Prière pour les prêtresM<\rc Ramus, S.J. 
282 . Si les femmes rou/ai'enL..G. Des jardins, S. J . 
2 8 3 . Le T. R. P. Wladimir Ledôchowski.  

R . P . Joseph Ledit. S.J. 
284 . Le Komintern E. S, P. 
286. Le Français en Acadie. . . Mgr Robichaud 
288 . L'Œuvre des Vocations. 

R.P. Archambault. S.J. 
290 . La Russie soviétique . . . Max Eastman 
2 9 1 . Mission des Universités . . Lord Halifax et 

Oscar H al ce k 
292 . La Pologne héroïque et martyre . . E . S . P. 
2 9 3 . La guerre germano-soviétique et la question 

du bolchevisme E . I . A 
2 9 4 . Mire Marie-du-Salnt-Esprlt. 

. . . . Abbé Clovii Rondeau, P. M. E 
2 9 5 . La Révolution nationale . . Oliveira Salazar 



L 'ŒUVRE DES TRACTS 
296. Nos devoirs envers k Pape. 347. 

. ( . R. P. Bonavcnture Péloquin. O. F. M. 348. 
VAttaque des Soviets contre te Vatican. 349. 

Mgr Fulton Sheen 
La Délinquance juvénile et la guerre. 350. 
. . . R. P. Valère Maasicotte. O. F. M. 
Un programme de prophylaxie. 351. 

Paul Gemahling 352. 
Le Centenaire des Soeurs Crises. 

Abbé Léonide Primeau 353. 
Pourquoi voter — Comment voter . E. S. P. 354. 
Russie et communisme E . S. P. 356. 
La Terre qui naît . R . P . Alex. Dugré. S.J. 
Le joyex familial et ta responsabilité des 357. 
parents J.-Orner Asselin 358, 
Varennes agricole . . . Firmin Létoumeau 
5 . S. Pie XII et la Papauté. 359. 

Chanoine Alphonse Fortin 
L'Ordre Hospitalier de Satnt-J eanM-Dicu. 360. 

Maurice Ruest. S. J. 
Karl Lueger P. Coule t 361. 
Justice pour la Pologne . Abbé L. Leiebvre 362. 

et Dr J .J .McCann.M.P. 
Le Canada, son passé, son avenir. 363. 

Thibâudeau Rinfret 364. 
L'Evolution de VAction catholique ouvrière. 365. 

Abbé Maxime Hua 366. 
Bases essentielles de !' Unionjpanamêricalne. 367. 

Guillermo Gonzalez. S. J. 
Journal de retraite . . . . Joseph Toniolo 368. 
Centenaire de la conversion du cardinal 
Newman . . . . Alexandre Dugré, S. J. 369. 
Faut-il continuer la lutte contre le commu- 370. 
nisme ? E. S. P. 
La Vérité sur l'Espagne. Mgr Pla y Deniel 371. 
La Charité chrétienne . . Eugène Thérien 372. 
Voix catholiques de l'Allemagne et de VAu- 373. 
triche Episcopat 
Au pays de Jolliet Dollard Cyr 374. 
Les autres pontificales de charité durant la 375. 
guerre R . P . Cavalli.S.J. 
Les Sœurs de Saint-Paul de Chartres en 376. 
Gaspésie Abbé Pierre Veilieux 377. 
Franco et T Espagne E . S . P . 378. 
La première Sainte américaine. 

Luigi d'Apollonia. S. J. 379. 
Cinquante ans de journalisme catholique. 

E. S. P. 380. 
Potr les bibliothèques publiques. 

G.-E. Marquis 381, 
L'Etablissement des jeunes.J.-M. Gauvreau 
Dans les trois Amériques.Chanoine Cardijn 382. 
Regards sur F Allemagne occupée . . E.S.P. 
Les t témoins » d" une sotllscRenè Bergeron 383. 
L'Apostasie des temps nouveaux. 

R. P. Desqueyrat. S. J. 384. 
Le Bx Contardo Ferrini. . Gaetano di Sales 
Mgr Philippe Perrier . . . Omer Héroux 385 
. . Chan. Grouix, L.-Athanase Frechette 386. 
L'U.R. S. S., terre d'oppression . . E .S .P . 
Bernardin Réalino. J. L'Archevêque, S. J. 387 
Le Logement ouvrier . . Chanoine Lesage 
Quelle est ta bonne Eglise >... 389. 

R. P. Patrick Harvey, S. J. 
Sous le régime soviétique XXX 390 
La Retraite de trente jours .Joseph Ledit, S. J. 391. 
Catholiques de tous les pays. unissez-Cous l 
. . . R. P. Remigius Dieteren. O. F. M. 392 
Une vie rayonnante. 

Mme Rocheleau Rouleau 393 
Ver» les brebis perdues . Abbé Georges Thuot 
Vers la compétence. R. P. Archambault, S. J. 394 
Lecteurs et Libraires i. P. P. Gay. C. S. Sp. 

Lecteurs et Libraires IL P. P. Gay. C. S. S 
Jeunesse communiste Internationale. E. S. 
Pour un dimanche chrétien. 

R. P. Archambault. S. 
Le Mouvement International catholique. 

Giovanni Hoyo 
Qu'est-ce que la Bible ? . J.-L.Vézina. S. 
La paix pour la famille et par la famille. 
. . .R.P. Bernardin Verville. O. F. M 
La Hongrie dans l'étau de fer . . J. Navùcl 
L'Eglise de Chine . . . P. Mertens, S . Î 
Le Jubilé sacerdotal de Pie XII. 

R . P . Archambault. S.J 
La dixième province du Canada. . E. S. P 
Le Comité de la Survivance française en 
Amérique Abbé Adrien Verret 
Formation religieuse dans l'enseignement 
secondaire . P. Fernand Porter. O. F. N 
Cinquante ans à la Délégation apostolique. 

R. P. Luigi d'Apollonia. S. , , 
L'Année sainte . R. P. Archambault. S. , \ 
Procédés actuels d*investigation de la 
conscience . . . . Joseph Géraud, P. S. i 
Qu'est-ce qu'une Sœur Blanche ? . . O. T.' 
Jérusalem et les Lieux Saints . . E. S. F 
Les Valeurs humaines dans le domaine rurt 
Auxiliatrices du Purgatoire. M.René-Bazi 
Pourquoi aimer te Moyen Age. 

R. P. Benoit Lacroix. O. P 
Pourquoi une fédération des Sociétés Saint 1  

Jean-Baptiste . . . . Rodolphe Laplant 
S. Exc. Mgr Léger I . S . P i 
Paroisse et démocratie au Canada français 

S. Exc. Mgr Maurice Ro ; 
Claver, émule de Xavier . Jean Genest, S. J 
Marguerite Bourgeoys . S. Exc. Mgr Lége 
Les Carrières — X. 
. . . . A.-J. Laurence et J.-A. Messie 
L'Education chrétienne.. S. Exc. Mgr Léger 
La doctrine sociale de Léon XIII 
et de Pie XI . Joseph-P. Archambault, S. J 
Haiti, pays catholique et français . I . S . P 
Les Néo-Canadiens . . . René Gauthier 
Dans le sillage de Mère Bourgeoys. 

J.-Donat Dufour 
La Ole religieuse d'après Pie XII. 

R . P . René Carpentier. S.J 
Le bon Pire Frédéric. 

O.Lamontagne.O.F. M. 
Le premier évêque de Gaspé. 

Maurice Lebel, M. S. R. C 
Les Canadiens français et l'organisation 

militaire Lorenzo Paré 
Le Tiers-Ordre et les autres associations 

Joseph Folliet i 
La Charité et les misères humaines. 

Abbé Ch.-Edouard Bourgeois 
La résistance de la Chine catholique. I .S.P. 

. La mission de l'université. 
S. Exc. Mgr Léger 

388. Congres mondial de T Apostolat 
des laïcs I.S. P. 
Au service des Prêtres : la Fraternité Sacer­
dotale Abbé Anselme Longpré 
Crise de fidélité française ? Chanoine Grouix 
Ae grand mensonge des assurances sociales 
soviétiques CILACC 
Les « Retraites du Pape » 

Joseph-P. Archambault. S. J. 
Les Problèmes religieux en Amérique 
latine Eugène Pellegrino. S. J. 

. Le Réarmement moral vu par un catholique 
français Maurice Guérin 

N B. — Les numéros omis sont épuisés. 

Prix: 15 sous l'exemplaire. Abonnement ( 10 numéros par année) : $1.00 
L E S É D I T I O N S B E L L A R M I N , 8100, rue Saint-Laurent, Montréal 
Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe. Ministère des Postes, Ottawa. 

297. 

298. 

299. 

300. 

301. 
302. 
303. 
304. 

305. 
307. 

308. 

309. 
310. 

311. 

312. 

313. 

315. 
316. 

317. 

318. 
319. 
320. 

321. 
322. 

323. 

324. 
325. 

326. 

328. 

329. 
330. 
331. 
332. 
333. 

334. 
335. 

336. 
337. 
338. 
339. 

340. 
341. 
342. 

343. 

344. 
345. 
346. 


